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INTRODUCTION

Vue d’Ensemble de l’Objectif
À Madagascar, une île dans l’Océan Indien, le tourisme et les installations touristiques
sont en processus de développement. Alors que certains étrangers profitent du climat tropical
pour aller à la plage, d’autres passent le temps dans l’un des 20 parcs nationaux, tous connus
pour la flore et la faune uniques. Madagascar National Parks, une organisation privée qui était
établie en 1990, est chargé de la gestion de chaque parc y compris l’éco-tourisme, la
conservation, et le développement durable. Généralement reconnu comme l’un des parcs les
plus visités de Madagascar (avec des dizaines de milliers de touristes chaque année), le Parc
National de l’Isalo est une étude de cas intéressante pour observer l’impact de l’éco-tourisme sur
une communauté locale. Dans cet exemple, le village de Ranohira, qui est le point de départ
pour la plupart des visiteurs du parc, est la base de cette étude. Le but de ce projet est d’en
apprendre davantage sur l’histoire et le développement de l’éco-tourisme dans la région et de
voir les impacts sociaux et économiques de l’industrie sur la commune de Ranohira. Est-ce que
le tourisme ne sert qu’à donner un divertissement pour les touristes ou a-t-il aussi des avantages
économiques pour la communauté touchée? Il est important d’examiner tous les avantages et
tous les problèmes liés à l’éco-tourisme. Si l’on détermine que le tourisme a des effets positifs,
alors comment peut-on assurer sa durabilité dans l’avenir? D’autre part, si l’on voit que le
tourisme a un impact négatif, comment peut-il être modifié au bénéfice des villageois et des
touristes? L’éco-tourisme continuera à exister, mais la façon dont il fonctionne ne doit pas être
un modèle fixe.
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Principaux Objectifs du Projet
Les questions suivantes sont un aperçu des principaux objectifs de ce projet:
•

D’un point de vue gouvernemental, quelles sont les difficultés administratives dans la
gestion d’une telle grande région du tourisme?

•

De quelles manières est-ce que le Parc National de l’Isalo maintient ses relations (bonnes
ou mauvaises) avec la communauté locale?

•

Comment est-ce que les touristes sont vus par la population locale?

•

Quel est l’impact du tourisme sur la culture locale?

•

Est-ce que l’éco-tourisme a amélioré les conditions économiques, sociales et politiques
de Ranohira?

•

Est-ce que l’éco-tourisme est une industrie durable?

•

Comment est-ce que les touristes entendent parler de l’Isalo? Quelles sont leurs
interactions avec la localité?
La Commune Rurale de Ranohira et son Parc
Ranohira centre-ville

Photo Par Panoramio

Le village de Ranohira, avec une population estimée à 5,000 – 12,000 habitants (il n’y
avait pas de recensement complet depuis plusieurs années), est situé dans le centre-sud de
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Madagascar au long de la Route Nationale 7 (RN7). Il fait partie de la commune rurale de
Ranohira, le district d’Ihosy, et la région d’Ihorombe (Voyez le glossaire pour une explication
des divisions administratives de Madagascar). Le siège du gouvernement de la commune est
dans le village de Ranohira. Mionjo Andriamampiandra Philippson, le maire de la commune,
estime que la population de la commune entière y compris tous les petits villages à proximité,
celui de Bevato et Ranohira Bas, est de 45,000 habitants. Toutefois, Philippson reconnaît qu’il
est impossible d’avoir vraiment des chiffres précis en raison du manque de ressources
disponibles pour effectuer un recensement complet. Ce que le maire pouvait dire était que la
population de la commune est en augmentation, en partie grâce à des emplois créés par le
tourisme, mais aussi à l’extraction de saphir dans la région (le village d’Ilakaka). En fait,
Philippson prévoit de faire une demande pour classer la commune de rurale en commune
urbaine, un détail technique basé sur la population. Cependant, cela apporterait plus de fonds de
la part du gouvernement national pour la commune.
Traditionnellement, la région a été la patrie du peuple Bara: un groupe de nomades du
sud de Madagascar dont la vie quotidienne était principalement centré sur l’élevage des zébus.
“Les Bara sont principalement des éleveurs des bovins semi-nomades dans l’environnement de
savane de leurs provinces natales de Tuléar et Fianarantsoa. Cependant, ils ont commencé à
régler les pratiques agricoles par la culture du riz, du manioc, du mil, et du maïs” (“Bara”
Britannica.com). Considérant la grande importance du zébu chez les Bara, ce n’est pas
surprenant qu’il y a beaucoup d’activité criminelle à la périphérie du Parc National de l’Isalo
concernant le vol des zébus. Selon Georges, le responsable de la Maison de l’Isalo (le centre
d’interprétation du parc et son petit musée), le parc, en particulier, a aussi une signification
spirituelle pour les Bara. Une légende raconte que l’un des derniers rois des Bara, Ramieba, est
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enseveli dans une grotte dans les montagnes du parc. L’Isalo a continué à servir comme un lieu
de sépulture ancestral pour les Bara, ainsi qu’une source de médicaments naturels. Un des
nombreux exemples similaires, le Tamboro est une plante qui est utilisé comme un moyen de
renforcer et de blanchir les dents. Il est clair alors que le parc n’est pas seulement déstiné aux
touristes et aux écologistes, mais aussi à la population locale d’une manière profonde.
Actuellement, Ranohira est composé d’ethnies mixtes: les Bara, les Betsileo de l’est, et les
Sakalava de l’ouest. Dans “la brousse” (Voyez le glossaire), c’est encore principalement les
Bara.
Le territoire du Parc National de l’Isalo (Voyez l’annexe 1.2 pour une carte de la région)
a été créé le 19 juillet 1962 par le décret du gouvernement 62.371. Le décret indique:
“ARTICLE PREMIER. – Est constitué en parc national, la partie nord du massif de l’Isalo, d’une
superficie approximative de 81,540 hectares, située sur le territoire de la sous-préfecture d’Ihosy,
province de Fianarantsoa délimitée comme suit et telle au surplus qu’elle figure au plan annexé
au présent décret” (Tsiranana and Rasidy). Le document a été signé par l’Ancien Président de la
République et Chef du Gouvernement Philibert Tsiranana et l’Ancien Ministre de l’Agriculture
et du Paysannat René Rasidy. Bien que c’était une zone protégée depuis 1962, l’Isalo n’a été
ouvert pour des activités touristiques qu’en 1992 sous la direction de l’ANGAP (Association
Nationale pour la Gestion des Aires Protégées). Au cours de la dernière décennie, l’ANGAP a
changé la gestion et il est devenu l’organisation MNP (Madagascar National Parks),
essentiellement avec les mêmes objectifs, mais avec des structures administratives différentes.
Le Parc National de l’Isalo est actuellement dirigé par Aro Rajaonarivo, qui supervise plusieurs
volets y compris: conservation, recherche, éducation, éco-tourisme, et développement – les
grands principes de la plupart des parcs nationaux de Madagascar. Il y a beaucoup de flore et de
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faune qui peuvent être observées dans le parc, et plusieurs d’entre elles sont endémiques. En ce
qui concerne la flore, il y a plus de 400 espèces floristiques. Et en termes de faune, il y a 77
espèces d’oiseaux, 7 espèces endémiques de lémuriens, ainsi que des reptiles et des amphibiens.
Selon MNP, “Ce massif ruiniforme [l’Isalo] de l’ère jurrasique est le site touristique le plus visité
de Madagascar. Royaume de Reine de l’Isalo, berceau d’une nature sauvage particulière et d’un
paysage hors pair, les amoureux des grandes escales seront séduits par ce parc” (“Isalo” ParcsMadagascar.com). Le bureau d’accueil pour le Parc National de l’Isalo est au centre de
Ranohira. Il faut avoir un guide local pour y visiter et on peut bien en trouver. MNP a
également un centre d’interprétation / un petit musée, qui s’appelle “la Maison de l’Isalo,” sur la
RN7, quelques kilomètres à l’ouest du village. Le personnel de MNP-Isalo a l’intention de
déménager le bureau d’accueil au centre d’interprétation, peut-être l’année prochaine. Bien, il ne
serait plus en ville, mais il serait plus centralisé pour les autres entrées du parc. Il y a beaucoup
de circuits de randonnée dans l’Isalo qui peuvent durer jusqu’à plusieurs jours en fonction de
votre choix. Alors, ce n’est pas étonnant que l’Isalo attire des milliers de touristes chaque année.
MÉTHODOLOGIES DE LA RECHERCHE
Pendant la période d’un mois, une variété de techniques de recherche (Voyez ci-dessous)
a été utilisée pour ce projet. Bien sûr, des sources secondaires ont été consultées pour préparer et
pour enrichir mon travail sur le terrain. Toutefois, compte tenu de l’occasion unique de faire une
étude sur le terrain à Madagascar, une grande partie de ma recherche est basée sur l’observation
et l’entrevue. Il est important de noter, cependant, que lorsque l’on étudie des sujets humains,
après un mois, on ne peut que commencer à rompre la glace. Pour vraiment comprendre le
fonctionnement interne de la communauté et de former des relations plus profondes, il serait
nécessaire de faire une étude plus longue. Néanmoins, cette exposition tente de fournir un bon
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aperçu des impacts de l’éco-tourisme à Ranohira. J’espère que cela inspirera d’autres études
dans l’avenir pour poursuivre le développement du tourisme qui sera durable et bénéfique pour la
population locale.
1. FAMILIARISATION AVEC LE TERRAIN. Afin de mieux comprendre la localité, j’ai
exploré le village de Ranohira et ses environs (Ilakaka-un village d’exploitation minière
du saphir à l’ouest qui a provoqué une augmentation de la population dans la région,
Ihosy-la capitale du district et de la région qui régit la commune de Ranohira). J’ai fait
aussi de la randonnée dans le Parc National de l’Isalo sur au moins deux circuits
différents y compris le Circuit de la Piscine Naturelle et le Circuit des Canyons des Makis
et des Rats qui sont les plus populaires auprès des touristes. Au cours de cettte étape, je
me suis familiarisé avec les responsables locaux (le Président du fokontany – Voyez le
glossaire, le Maire), le géstionaire du parc, et d’autres que j’ai rencontré le long du
chemin pour l’entretien informel (Voyez le glossaire). Sans cette orientation initiale de
mes environs, il aurait été difficile, ou peut-être impossible, à réaliser mon projet. Tout
simplement, je n’aurais pas eu un point de vue de bien comprendre les sujets dont on a
parlé avec les personnes interrogées. La familiarisation avec le terrain m’a également
donné l’occasion de créer ma propre carte de base du village pour utiliser tout au long du
mois (Voyez le guide Lonely Planet: Édition Ranohira écrit par moi et joint à cette
exposition).
2. OBSERVATION PARTICIPANTE. C’est-à-dire que grâce à ma participation à des
activités touristiques, j’étais en mesure de mieux comprendre comment fonctionne
l’industrie et j’ai acquis une perspective sur la mentalité des touristes qui visitent le parc.
À partir du moment où je suis arrivé à Ranohira jusqu’au moment où j’ai quitté le village,
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j’étais toujours un observateur: dans les hôtels, les restaurants, la rue. J’ai cherché des
réponses à des questions telles que: comment est-ce que les villageois perçoivent les
étrangers (et vice versa) et le tourisme en général? Je suis délibérément resté dans des
hôtels de différents niveaux socio-économiques pour comparer ce que je pouvais
observer concernant les interactions entre les touristes et les villageois, les ressources
disponibles dans chaque établissement, etc. Chaque observation a été notée dans mon
cahier pour l’interprétation ultérieure. Cette technique de recherche a été efficace car elle
m’a permis de faire des observations sur une base à plein temps. J’ai réfléchi sur mes
propres termes, sans se soucier des préjugés des autres (juste le mien). Un problème avec
cette approche, toutefois, c’était que d’autres auraient pu me percevoir comme un touriste
(et une façon de solliciter l’argent) au lieu d’un étudiant. Il était donc important de
maintenir un équilibre entre l’observation et l’entrevue structurée.
3. ENTREVUE FORMELLE. Ces entrevues formelles ont été menées avec les villageois
de Ranohira, le gouvernement local, les gestionnaires/guides du Parc National de l’Isalo,
le personnel des hôtels, et les touristes, concernant la gestion des ressources, l’effet du
tourisme sur l’économie, etc. Elles m’ont permis de recueillir de l’information de
prèmiere main des gens qui connaissent bien le village et l’industrie du tourisme.
Toutefois, il était important de tenir compte de leurs partis pris potentiels. Par exemple,
le propriétaire d’un hôtel, lorsqu’on l’interroge sur les défis de l’hôtel, ne veut pas dire
quelque chose qui aurait un effet négatif pour son entreprise. À l’occasion, il y avait des
barrières de langue avec certaines des personnes interrogées qui parlent principalement le
malgache et d’autres avec un niveau plus élémentaire de français (et ma langue
maternelle n’est pas le français non plus). Cependant, sans traducteurs, la
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communication avec les personnes interrogées était compréhensible pour la plupart du
temps.
4. SOURCES SECONDAIRES/VISITE DU MUSÉE. Les sources secondaires ont été
également étudiées pendant la période de preparation du projet afin d’avoir une
connaissance plus avancée du sujet. Aussi, ces sources ont enrichi mon travail sur le
terrain. Le “musée” du parc, la Maison de l’Isalo, a montré des petites expositions au
sujet de l’histoire de l’Isalo, la culture locale des Bara, et quelques objectifs du parc pour
l’avenir. Cela m’a donné une connaissance de base pour mes activités de recherche.
RÉSULTATS
Ressources Disponibles pour les Touristes
Par rapport aux villages à Madagascar avec une population semblable, il y a une variété
de ressources à Ranohira et ses environs, y compris des hôtels et des restaurants, à la disposition
des touristes. Cela n’est pas suprenant en raison de la popularité de l’Isalo. Sans ces
installations touristiques, on ne peut qu’imaginer comment Ranohira ressemblerait. Il y a
certainement des différents niveaux de qualité à chaque établissement; un point intéressant à
noter est que les hôtels / les restaurants qui ont tendance à être plus chers sont situés à l’extérieur
du village. J’ai toujours observé ce phénomène dans les régions rurales de Madagascar. Dans de
nombreux pays occidentaux, il serait plus coûteux de rester dans un “centre-ville,” alors qu’ici à
Madagascar, c’est l’inverse. À la suite des entrevues informelles avec le personnel de différents
hôtels, il semblait qu’il y a une perception (et peut-être une peur parmi les touristes) que la
sécurité est meilleure si l’on reste plus à l’écart de la population locale. Toutefois, aucun des
touristes que j’ai interrogés a explicitement cité cela comme une raison pour laquelle ils sont
restés dans un hôtel à l’extérieur du village. Ils ont expliqué qu’ils préfèrent un endroit plus

Étude de Cas du Parc National de l’Isalo

Cook 12

tranquil en dehors des zones d’activités. Ou dans le cas de Ken, un touriste suédois, il est tout
simplement resté dans l’hôtel que son groupe de touristes (et son agence de voyage) ont choisi.
1. LOGEMENT (Voyez le guide Lonely Planet: Édition Ranohira écrit par moi et joint à
cette exposition pour plus de détails spécifiques). L’Isalo est la seule et l’unique
attraction de Ranohira; si l’on demande à un étranger ce qu’ils font dans le village, sans
doute ils diraient qu’ils vont visiter le parc. Toutefois, selon Harisoa Ratovonirina, le
chef de volet éco-tourisme, seulement environ 25% des visiteurs du parc choississent de
faire du camping à l’intérieur. Le parc a quatre sites de camping établis notamment à la
Piscine Naturelle et à Namaza (certains avec de l’eau courante et des toilettes) et cinq
sites sauvages sans installations. Donc, il existe beaucoup d’hôtels de qualité variable
dans le village et à quelques kilomètres de Ranohira sur la RN7.
•

À PETIT BUDGET: Ces hôtels se situent souvent dans le coût de $10 USD –
$20 USD par nuit, ce qui pourrait être choquante à certains lecteurs
occidentaux. Mais, cela est une des réalités économiques à Madagascar et elle
montre comment la valeur perçue de l’argent peut varier d’une culture à une
autre. Le coût, apparemment faible, ne reflète pas un manque de confort dans
ces hôtels. Ces options sont souvent plus intimes et à la gestion familiale. En
fait, des options d’hébergement à Ranohira, cette catégorie d’hôtel (Chez
Momo, Hôtel l’Orchidée de l’Isalo, etc.) est la seule qui peut être décrite
comme entièrement gérée par des propriétaires malgaches. Bien que les
voyageurs en quête de luxe pourraient être détournés par les chambres simples
(des chambres de base avec un lit et une table), ces types d’établissements
offrent des nouvelles opportunités commerciales pour les riverains opposées
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au travail plus de subsistance dans l’agriculture ou la domestication des
animaux, qui est l’une des industries les plus importantes dans la région. En
outre, basé sur des entrevues avec le personnel des hôtels et les touristes, les
options à petit budget ont tendance à être plus attirante pour les voyageurs en
solo ou en couple, ainsi que des groupes de touristes qui cherchent les
meilleures offres. Bien qu’ils sont moins chers, tous ces hôtels disposent
également d’un restaurant, qui propose plus d’emplois pour la communauté.
Par exemple, selon le chef réceptionniste à l’Hôtel l’Orchidée, son restaurant,
le Zébu Grill, fournit plus d’emplois que le personnel de la réception de
l’hôtel.
•

DU PRIX MOYEN: Les hôtels de cette catégorie coûtent seulement un peu
plus chers que les hôtels à petit budget ($20 USD - $35 USD), mais ils offrent
un peu plus d’installations. L’un d’entre eux (Motel Isalo) appartient à un
malgache, mais les autres (Hôtel Berny, L’Isalo Ranch, etc.) sont sous la
gestion étrangère. Il est clair que les hôtels les plus chers ont tendance à être
gérés par un “vazaha” (Voyez le glossaire). Ces hôtels ont essentiellement les
mêmes services que ceux de la catégorie à petit budget, mais au moins deux
d’entre eux (Motel Isalo, L’Isalo Ranch) ont une piscine, et l’Hôtel Berny a
une propriété privée, un petit parc, à l’extérieur du parc national. Ces options
d’hébergement sont souvent populaires auprès des groupes de touristes qui
sont organisés par des grandes agences de voyage à Tananarive, la capitale de
Madagascar. Ces groupes, composés de gens qui pour la plupart du temps ne
se sont jamais rencontrés auparavant, sont organisés dans l’intention de
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réduire les coûts de transport et d’hôtel pour les voyageurs individuels. À part
l’Hôtel Berny, qui est dans le centre du village, les autres sont à environ 2-5
kilomètres en dehors de Ranohira sur la RN7. Comme indiqué tout à l’heure,
lorsque le prix des hôtels augmente, ils semblent être de plus en plus en
dehors du village.
•

LES PLUS CHERS. Bien qu’ils offrent les plus luxueux hébergements de la
région, ils coûtent environ $110 USD par nuit, plus ou moins selon le choix de
chambre. Même situé à 7-10 kilomètres de Ranohira, ils ont une belle vue sur
le Parc National de l’Isalo. Ces hôtels (Le Relais de la Reine, Le Jardin du
Roi, L’Isalo Rock Lodge) sont tous gérés par les étrangers (les français). Les
chambres et les salles de bains sont occidentalisées et modernes avec d’autres
conforts disponibles comme la climatisation, les minis-frigos et les bouilloires
de thé. Les restaurants servent de la nourriture occidentale avec des
ingrédients importés et chaque hôtel a une piscine bien entretenue. Selon la
population locale de Ranohira, ces options semblent à satisfaire les voyageurs
de “première classe.” Bien qu’ils sont plus chers que les autres options de
logement à Ranohira, ces hôtels travaillent également en collaboration avec
des agences de voyage à Tananarive qui ont des clients qui veulent dépenser
plus d’argent. L’Isalo Rock Lodge, qui a ouvert ses portes cette année, est en
train de devenir plus connu dans “le monde du tourisme.” En termes de
l’emploi dans ces hôtels plus chers, cependant, au lieu de fournir du travail
aux habitants de la commune, la plupart des employés viennent des autres
régions de Madagascar, tels que Tananarive et Fianarantsoa. Claudia, le chef
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réceptionniste au Relais de la Reine, et le personnel de l’Isalo Rock Lodge,
reconnaissent que de leurs 50 et 60 employés respective, au moins la moitié
vient de l’extérieur de Ranohira. Heureusement, le Relais de la Reine fournit
un bus pour ses employés qui viennent du village et des environs à proximité
(Ilakaka). Donc, au moins, un manque de transport ne prévient pas la
population locale d’y travailler.
2. RESTAURANTS (Voyez le guide Lonely Planet: Édition Ranohira écrit par moi et joint
à cette exposition pour plus de détails spécifiques). Chaque option d’hébergement qui
était mentionné tout à l’heure dispose d’un restaurant rattaché à l’hôtel à la disposition
des touristes. Naturellement, la variation des ingrédients utilisés pour le menu
correspond au niveau de prix de l’hôtel. Les hôtels à petit budget servent les produits
locaux et les hôtels les plus chers importent des ingrédients provenant de l’étranger.
Dans les établissements les plus chers, le menu change chaque jour, alors qu’il y a un
menu conforme dans les hôtels à petit budget. Théoriquement, un touriste pourrait avoir
une variété de restaurants à choisir. Cependant, la plupart d’entre eux choisit de manger
dans son propre hôtel pour tous les repas en raison de convenance ou d’un forfait avec
une agence de voyage. En fait, quand j’ai mangé à l’Hôtel Berny (quand je n’étais pas un
client de l’hôtel), le service a été nettement plus lente parce que la serveuse a choisi de
servir ses clients en premier. En plus du personnel régulier des hôtels (le réceptionniste,
les femmes de chambre, etc.), les restaurants continuent à fournir des possibilités
d’emploi à la communauté locale, comme l’exemple du Zébu Grill à l’Hôtel de
l’Orchidée (page 13).
Il y a au moins un ou deux restaurants locaux dans le centre du village qui ne sont
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pas associés à un hôtel. Toutefois, il semble qu’ils n’attirent que rarement la clientèle
touristique. Une fois, quand j’ai mangé dans un restaurant local, l’employé était surpris
que j’étais là, et aussi, il a dit qu’il ne serve que de la nourriture malgache. J’étais
d’accord avec ça. Bien qu’il est facile de manger dans un hôtel, il peut être répétitif pour
les touristes de toujours manger au même endroit. Donc, il semble qu’il pourrait être
lucratif pour la population locale d’ouvrir un nouveau restaurant dans le but de fournir
plus de variété et de développer l’industrie de la restaurantation, qui fonctionne
conjointement avec le tourisme.
3. INFORMATION TOURISTIQUE. L’organisation, Madagascar National Parks (MNP),
a son bureau d’accueil de l’Isalo dans le centre de Ranohira. Dans son petit bureau, il y a
des cartes du parc et des renseignements sur les 84 guides locaux. Les touristes peuvent
y demander des informations concernant le parc, ainsi que payer les frais d’accès au parc.
Il y a souvent des guides à l’extérieur du bureau ou en face de la Maison des Guides, qui
peuvent être engagés pour des excursions dans l’Isalo. C’est obligatoire d’avoir un guide
pour entrer dans le parc. Le MNP a également un centre d’interprétation quelques
kilomètres à l’ouest de Ranohira près de l’Isalo Rock Lodge. Ça s’appelle “la Maison de
l’Isalo” et il y a des expositions concernant la culture locale et l’histoire du parc. Bien
que le personnel des hôtels locaux n’est pas nécessairement formé pour fournir des
informations sur les attractions locales, les agents de MNP sont utiles et bien informés sur
les détails du parc. Des arrangements peuvent être négociés d’une façon indépendante
avec les guides, mais des entreprises, tels que Momo Trek (Voyez ci-dessous),
fournissent des services tous compris pour la randonnée dans l’Isalo.
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4. INITIATIVE LOCALE: MOMO TREK. Fondé sur le simple principe économique de
l’offre et de la demande, en 2000, un ancien guide, Debonair Momo, a utilisé son
ingéniosité pour ouvrir une nouvelle entreprise à Ranohira qui s’appelle Momo Trek. Le
bureau, qui se trouve dans l’hôtel du même nom (Chez Momo), organise des excursions
de randonnée dans l’Isalo. En plus de la préparation d’un itinéraire (on choisit le nombre
de jours que l’on veut), Momo trouve un guide et il organise les frais du parc et du
camping. La société fournit également des équipements (des tentes et des sacs de
couchage si c’est nécesssaire) et des repas pendant tout le voyage avec un cuisinier au
site de camping. Un porteur se charge du transport des bagages au site. Évidemment,
avec la nature de son entreprise, il a créé des possibilités d’emploi (des guides, des
cuisiniers, des porteurs, etc.) à la communauté. Sans oublier, sa famille gère également
l’hôtel Chez Momo. Selon sa fille et la personne chargée de la gestion de son restaurant,
Herimisina Razafitanina, il y a dix employés plus les gens qui sont contractés pour les
randonnées. L’exemple de Momo montre comment une simple reconnaissance d’un
besoin de tourisme a le potentiel de bénéficier un entrepreneur local. Il y a beaucoup de
possibilités de développement économique à Madagascar, mais trop souvent, il n’y a pas
de variation des biens et des services offerts dans le marché. Pour les gens qui formulent
des nouvelles idées commerciales, il est clair que les initiatives locales sont certainement
possibles.
Démographie des Touristes dans l’Isalo
En tant que pays francophone, Madagascar (et par conséquent l’Isalo) attire
principalement les touristes français. Cependant, comme Ratovonirina de MNP-Isalo note, les
visiteurs viennent de partout dans le monde, notamment de l’Italie, de l’Allemagne, et des États-
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Unis. Un point intéressant à noter, toutefois, est que la deuxième plus grande population de
touristes (après les français) est les malgaches en tant que touristes intérieurs ou des guides
nationaux, qui sont autorisés à faire des excursions partout à Madagascar. Bien sûr, à partir de
cette information, il est impossible de déterminer combien de ces visiteurs sont vraiment des
malgaches en vacances, mais il est important de comprendre que le tourisme intérieur existe dans
ce pays. Dans une prochaine étude, ce serait intéressant d’en apprendre davantage sur cet aspect
de l’industrie.
À la fin de l’année 2009, il y avait 40,227 visiteurs au total dans le Parc National de
l’Isalo. Les données définitives de 2010 ne sont pas encore disponibles.
Voyez ci-dessous les statistiques du MNP-Isalo concernant le nombre de visiteurs dans le
parc selon leur groupe démographique en 2006:

Graphique Basé sur les Données de MNP-Isalo

Les Chiffres Précis de 2006:
Les touristes français: 11,332
Les touristes malgaches: 6,092
Les touristes italiens: 3,939
Les touristes allemands: 994
Les touristes américains: 540
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Prenant l’exemple isolé des américains (Voyez ci-dessous), nous pouvons observer le
développement du tourisme avec le nombre de touristes américains dans le parc au cours de la
période 2006-2010:

Graphique Basé sur les Données de MNP-Isalo

Les Chiffres Précis des Touristes Américains:
2006: 540 touristes américains
2007: 629 touristes américains
2008: 689 touristes américains
2009: 243 touristes américains
2010 (jusqu’en octobre): 355 touristes américains

En Mars 2009, Madagascar a fait face à une crise politique au cours de laquelle il y avait
une transition rapide entre le gouvernement de l’ancien Président Marc Ravalomanana et celui
d’Andry Rajoelina. Le gouvernement américain l’a même qualifié de coup d’état. Les
représentants de plusieurs affiliations politiques sont dans l’impasse à ce jour même, bien que
des nouvelles élections présidentielles sont prévues pour l’année prochaine. Il révèle ainsi la
raison pour laquelle le nombre de touristes américains dans l’Isalo est réduit de 689 en 2008 à
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seulement 243 en 2009. Bien que le tourisme a commencé à augmenter cette année (jusqu’en
octobre 2010) de 335, il est clair que la répercussion de la crise politique persiste encore.
Pour les gens qui parlent l’anglais: The decline in Madagascar’s overall tourism industry
has been noted in the English-speaking media: “Madagascar Tourism Industry Affected by
Instability, Says an Expert. A Madagascar-based consultant [Patricia Rajeriarison] said the
country’s bourgeoning tourism businesses have been adversely affected” (Clottey). Or from
eTN-Global Travel Industry News: “While sources close to the current regime, also in power
courtesy of a coup since March 2009, denied the reports and spoke of a limited mutiny [there are
currently rumors about a new “coup” attempting to overthrow the “coup” from last year], this is
nevertheless another spanner in the works of the tourism promoters for Madagascar, who have
seen tourist arrivals reduce to trickles, when, in fact, the island’s natural attractions should draw
in a steady stream of visitors to see the national parks with the unique lemurs or else enjoy the
tropical beaches” (Thome). Clearly, the ongoing political conflicts and the manner in which the
foreign media presents them (for the most part, embellishing small and isolated events), are
adversely affecting tourism in Madagascar, including tourists from the Anglophone world.
Projets de Développement comme un Résultat des Activités Touristiques
Comme indiqué tout à l’heure, le tourisme a la capacité de créer plusieurs avantages pour
la communauté locale. Voici quelques avantages qui ont été mis en évidence sur les pages
précédentes:
•

Il crée des nouveaux emplois dans l’industrie du tourisme pour la population locale (y
compris 84 guides locaux, le personnel du parc, le personnal des hôtels et des restaurants,
etc), tout en reconnaissant que certains des employés, surtout dans les hôtels les plus
chers, viennent d’autres régions de Madagascar.

•

Il amène des nouvelles clientèles étrangères aux entreprises locales qui étaient toujours
là. Par exemple, il y a plusieurs petites épiceries près de l’entrée principale du parc qui
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ont probablement profitées des touristes qui achètent des produits avant d’entrer dans
l’Isalo.
•

Bien que cet effet est le moins tangible, le tourisme peut fournir un avantage mutuel dans
le partage interculturel. Les résidents locaux ont l’occasion de voir des étrangers et de
comprendre la diversité qui existe dans le monde au-delà du village, et on espère que les
touristes rentrent chez eux en apprenant davantage sur Madagascar.

En outre, la commune de Ranohira reçoit 50% du revenu des frais d’accès du parc. C’est une
partie de l’initiative nationale de MNP pour contribuer à des projets de développement dans les
communautés locales qui sont touchées par le parc. Ces projets peuvent être aussi simples que le
commencement d’un nouveau marché public ou la construction d’une citerne ou bien aussi chers
que le financement des nouvelles installations pour le Centre de Santé de Base II (Voyez le
glossaire). Le Maire de Ranohira Mionjo Andriamampiandra Philippson, en collaboration avec
le Comité d’Orientation et de Soutiens des Aires Protégés (COSAP), est chargé de la somme
allouée de ces fonds du parc (Voyez l’annexe 1.3 pour une liste des projets qui ont été réalisés
entre 2008 et 2010). J’ai mis en évidence quelques exemples des projets ci-dessous:
•

INSTALLATION DE KALONY. Partout à Madagascar, et notamment dans le sud, il y a
des problèmes de sécurité à cause des dahalo, les voleurs de zébu qui à l’occasion ont
utilisé des armes pour voler des zébus dans la communauté rurale. Pendant plusieurs
années, ils ont essentiellement terrorisé les communautés à proximité de la commune de
Ranohira et dans le village de Ranohira même. Ils ont quelque fois tiré un coup de feu en
l’air ou allumé du feu à la périphérie du village pour semer la terreur. En partie, le vol de
zébu est culturelle (un signe de richesse et de force pour les Bara traditionnels était
d’avoir le plus grand nombre de zébu). Toutefois, c’est devenu une activité illégale
commercialisé qui menace la situation sécuritaire dans la région. Donc, la police
nationale a redoublé ses efforts pour patrouiller la région comme un moyen de dissuasion
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au dahalo. Cependant, avec le financement du MNP, le COSAP a lancé sa propre
initiative d’un système d’auto-défense des villageois qui s’appelle Kalony.
Essentiellement, le Kalony recrute des volontaires, âgés de 18 à 45 ans, qui viennent des
villages qui font partie de la commune. Ces gens, qui connaissent bien le terrain, ne sont
équipés qu’avec des téléphones cellulaires. Mais quand ils sont en patrouille, s’ils voient
quelque chose, ils sont en contact direct avec les membres de la police nationale, qui peut
répondre avec de l’aide. La présence de ce nouveau système, au moins, crée une
nouvelle barrière contre les dahalo. Bien qu’il n’y a pas de statistiques réelles
disponibles sur le taux de criminalité, en général, le consensus local dit que le crime des
dahalo est sur le déclin.
•

CENTRE DE SANTÉ DE BASE II (CSB II). Le CSB II, un centre médical local, offre
des consultations gratuites aux gens qui en ont besoin. La distinction de II par rapport au
CSB I est tout simplement que le centre dispose également d’un service de maternité.
Selon le Médecin Chef Dauphin Radesy, les maladies courantes en ce qui concerne la
région de Ranohira sont la diarrhea et d’autres problèmes intestinaux. Le CSB II à
Ranohira reçoit environ 250 patients par mois. Compte tenu du nombre de touristes qui
visitent le village, environ 4 à 6 de ces patients sont généralement des étrangers, selon la
saison touristique. À l’occasion, le médecin fait même des visites dans les hôtels. Le
centre médical le plus proche après le CSB II à Ranohira est le CSB II à Ilakaka, 25
kilomètres à l’ouest. Comme la plupart des résidents locaux n’ont pas nécessairement le
temps ni les moyens de transport pour aller ailleurs (comme à l’hôpital), ce CSB est l’un
des seules institutions qui assure la santé publique locale, à l’exception des méthodes
traditionnelles de la médecine. Avec le financement du MNP, le CSB II à Ranohira a fait
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des ameliorations de son installation y compris une nouvelle clôture autour du centre,
ainsi que l’ajout d’une dentisterie. Bien que le Ministère National de la Santé contribue
au financement pour le fonctionnement de base du CSB II, sans cet argent supplémentaire
du MNP, il n’aurait probablement pas la capacité de faire des améliorations pour le bienêtre de ses patients.
•

NOUVEAU CAMION DE POMPIER. Avec l’aide de l’ASPS, une association française
des médecins, et des fonds du MNP par le COSAP, la commune de Ranohira pouvait
acquérir un petit camion de pompier. Il est important de noter que le climat dans la
région est très chaud et sec. Ainsi, c’est extrêmement facile d’allumer des feux qui se
propagent souvent dans le parc, menaçant la flore et la faune fragile et l’écosystème
naturel de l’Isalo. Ce nouveau camion de pompier ne sert pas seulement la communauté
locale, mais il bénéficie également le parc avec la disponibilité d’une réponse plus rapide
aux incendies, qui sont pour la plupart du temps commencés par hasard (quelqu’un qui
cuisine dans le parc, une cigarette qui est disposée d’une manière incorrecte, etc). En
septembre, l’un de ces “feux de brousse” a détruit plusieurs hectares du parc et le site de
camping à Namaza, l’un des circuits populaires de l’Isalo (pas bon pour le tourisme).
Sans aucun équipement technique, afin de réduire les flammes, les villageois ont porté de
l’eau dans le parc et ils ont éteint le feu à la main. Alors que le camion de pompier a
aucun moyen de conduire dans le parc, il peut au moins offrir des grandes quantités d’eau
à la périphérie d’une manière plus rapide. Ces feux de brousse ont le potentiel d’être
extrêmement dangereux car ils peuvent se propager rapidement, et avoir au moins un
outil pour lutter est vraiment utile.
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ANALYSE

Défis pour le Développement du Tourisme à Ranohira
Évidemment, l’industrie de l’écotourisme à Ranohira est dans le processus de
développement avec un potentiel important pour l’avenir. Il y a un nombre décent d’installations
qui sont à la disposition des touristes dans le village et ses environs, et la beauté naturelle du Parc
National de l’Isalo peut séduire les visiteurs, même sans bureau touristique. Cependant, basé sur
des entrevues avec les touristes et ma propre observation participante aux certaines activités
touristiques, j’ai examiné quelques défis ci-dessous qui pourraient menacer le tourisme à
Ranohira.
•

PRÉDOMINANCE DES GROUPES DE TOURISTES. Ces options sont un excellent
moyen pour les touristes individuels pour voyager avec des autres et de faire des
économies sur le transport et les hôtels. Toutefois, pour ceux qui préfèrent voyager en
solo ou en couple, il y a un manque d’information et de ressources à leur disposition
(Voyez ci-dessous des exemples précis). Beaucoup de jeunes touristes ont exprimé leurs
intérêts d’avoir plus d’indépendance pendant leurs voyages par rapport à un itinéraire fixe
avec un groupe de touristes. En fait, selon le personnel des hôtels locals, la tranche d’âge
de ces groupes a tendance à être 40 ans et plus. Même Ken, un touriste suédois, a
reconnu qu’étant un homme dans la trentaine, il était l’un des plus jeunes de son groupe.
Les jeunes touristes, qui pourraient certainement trouver du plaisir dans la randonnée et
de voir un site d’une beauté naturelle, sont rares. Les ressources doivent également
soutenir les voyageurs qui sont plus individualistes. Par exemple, une petite location de
vélo dans le village pourrait donner aux touristes une plus grande indépendance dans
l’exploration du paysage le long de la route sans la dépendance d’un chauffeur ou d’une

Étude de Cas du Parc National de l’Isalo

Cook 25

voiture. Peut-être que cela pourrait contribuer à une diversification et une augmentation
des jeunes touristes à Ranohira.
•

MANQUE D’INFORMATION DANS LES HÔTELS LOCAUX. Aucun des hôtels ne
fournit une documentation touristique dans les chambres ou à la réception. Même dans
les hôtels les plus chers, il y a seulement un dossier avec des informations sur l’hôtel,
mais il n’y a rien sur l’Isalo ou les activités dans la région. Ainsi, si un touriste n’a pas
fait de la recherche à l’avance ou s’il ne voyage pas avec un groupe de touristes, il n’y a
pas vraiment de détails sur le parc dans les hôtels. Il serait très facile d’imprimer un
document simple avec quelques informations de base sur l’Isalo (les différents circuits
dans le parc pour la randonnée, les frais d’accès, une carte de la région, etc). Ce
document pourrait être laissé dans chaque chambre d’hôtel. Avec plus de
renseignements, les touristes sont mieux équipés pour prendre des décisions et peut-être
même pour rester dans la région plus longtemps (s’ils savent les types d’activités qui sont
disponibles). Même le MNP produit une brochure très intéressante sur le parc, mais on
ne les montre pas dans le bureau d’accueil. Non seulement une brochure pourrait attirer
des touristes actuels, mais les touristes peuvent l’emmener chez eux pour encourager
leurs amis à visiter aussi.

•

TRANSPORT. Bien sûr, il n’y a pas de taxis dans un si petit village. Cependant, j’ai
identifié au moins un ou deux chauffeurs qui fournissent des services de transport à
Ranohira et ses environs. Beaucoup d’hôtels les plus chers sont situés à plusieurs
kilomètres du village (où l’on trouve le MNP). Il est donc nécessaire de disposer d’une
certaine façon pour y aller sans être obligé de marcher au pied. Malheureusement, ces
chauffeurs ne publient pas leurs numéros de téléphone dans les hôtels, alors quand on est
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à la recherche d’une voiture, il est impossible de savoir exactement qui est disponible ou
pas. Ainsi, on a besoin de faire de l’auto-stop au hasard, qui peut être dangereux pour les
étrangers. Si ces chauffeurs de “taxis” ont fait leur information disponible, ils pourraient
gagner de l’argent pour eux-mêmes, mais aussi ils pourraient fournir un service utile aux
touristes.
•

DAHALO/FEUX DE BROUSSE. Comme mentionné tout à l’heure (pages 21-23), les
dahalo et les feux de brousse menacent l’industrie du tourisme. Ces défis sont plus
difficiles à surmonter, mais il est important de reconnaître que cela pourrait
considérablement dissuader les touristes qui viennent à l’Isalo s’ils continuent de
s’aggraver.
Promotion de la Participation Communautaire
Une industrie a une obligation de servir la communauté où elle se trouve. Il n’y a rien de

foncièrement mauvais avec des propriétaires étrangers, mais ils ont une responsabilité envers la
communauté locale, ainsi, comme la fourniture de nouveaux emplois. En général, au moins au
début, les étrangers sont des invités et il devrait y avoir une relation réciproque. En ce qui
concerne l’industrie, l’importation d’employés venant des autres régions de Madagascar ne
semble pas être juste. La communauté locale est parfaitement capable d’apprendre de nouvelle
competence professionnelle et de participer à une industrie qui existe dans son propre lieu de
résidence. L’industrie du tourisme est dans le processus de développement et les villageois de
Ranohira ont la possibilité de capitaliser sur cette croissance en créant des nouvelles idées
commerciales.
En ce qui concerne le financement du MNP, cela peut sans doute contribuer aux projets
de développement. Cependant, il semble qu’il y a une manque de participation de la
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communauté en termes de prise de décision de la somme allouée des fonds du parc. Le Président
du fokontany (Voyez le glossaire) a noté qu’il n’y a que deux réunions communautaires chaque
année et la majorité de la commune ne s’y présente pas. Ainsi, comment peut-il, le COSAP,
vraiment savoir les besoins actuels de la population si les membres de la communauté ne
participent pas? Bien sûr, les représentants du COSAP, pour la plupart, viennent de Ranohira
eux-mêmes, mais en même temps, il semble qu’il y a une sorte d’autonomie dans les dépenses de
cet argent important.
CONCLUSION
What’s Next?
Pour les gens qui parlent l’anglais et qui n’ont pas compris cette exposition: Cette récapitulation
est faite en anglais pour leur compréhension.
As has been presented throughout this paper, the ecotourism industry has been in the
process of development throughout Madagascar and particularly in Ranohira, which serves as the
gateway to the Isalo National Park. The park offers a variety of flora and fauna, many of which
are endemic, which atrract tourists from around the world including France, Italy, Germany, and
the United States. As we have seen, there are a variety of facilities available to tourists, but there
is certainly room for improvement, especially in providing services to individualistic tourists,
who prefer not to travel with larger tour groups. Simply providing more information to tourists
(even with a short document about the region in every hotel room) would be a great service to
them and perhaps encourage them to stay longer if they fully understood the activities that are
available in the region. It is evident, at least with the example of Americans, that tourism has a
direct correlation with the level of stability in the national government. Apart from the recent
political crisis of 2009, tourism is generally on the rise in Ranohira, and local entrepreneurs
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should take the opportunity to profit from this growth. With regard to the 50% of park revenues
being contributed to local development projects, community members should get involved in
their village in order to determine the best ways to meet the current needs of Ranohira. Whether
or not one agrees with the idea of designating a once public space as a private national park, it is
clear that after almost 50 years of history, the Isalo National Park is here to stay. Thus, why
shouldn’t the community benefit from its existence? After all, they have that right; it is their
home.
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ANNEXE

1.1 Membres de l’ethnie Bara

Photo Par Madacamp

1.2 Carte de l’Isalo

Du MNP

Étude de Cas du Parc National de l’Isalo

Cook 30

1.3 RAPORT SUR LA REALISATION DES PROJETS DE DEVELOPPEMENT
PENDANT L’EXERSICE 2008-2010 SOUS L’ADMINISTRATION DU MAIRE MIONJO
ANDRIAMAMPIANDRA PHILIPPSON
N˚ INFRASTRUCTURE
01 Santé
02
03
04
05
06
07 Sécurité Publique
08
09
10
11 Embellissement de la
ville
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21 Touristique
22 Economique
23 Sociale
24

REALISATION
Dentisterie
Clôture Hôpital
WC Institutionnelle
Equipement pour la
Dentisterie
WC Institutionnelle
marché R/hira
WC Institutionnelle
marché A/Ilakaka
Bureau GN Ranohira
Installation de Kalony
Tenu Kalony
Poste de police
Clôture Grande place
Bac à fleur
Marquage au sol/an
Réhabilitation Piste en ville
Faussé sur le bord de la
piste
WC amélioré
Casseur de vitesse à
Manombo
Achat Console Eclairage
A/Ilakaka
Panneaux de signalisation
Manombo
Etude de l’Hôtel de ville
Ranohira
Maison de Guide
Electrification
Andohanilakaka
Construction Lycée
Ranohira
Installation des puis

NOMBRE
01
01
01
01

BAILLEUR
COSAP
COSAP
AEPA/FAD
MIN Santé

01

AEPA/FAD

01

AEPA/FAD

01
19 FKT
120
03
01

COSAP
Commune
Commune
Commune

08
02
01
01

Commune
Commune
FER
FER/FDL

60
03

AEPA/FAD
FDL

30

FDL

04

FDL

01

Commune

01
01

COSAP
ADER

01

Commune

12

Thai-Mada
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Andohanilakaka
Salle de classe
Festival Karitaky 03
éditions
TVM Andohanilakaka
Achat Chaîne gratuite
R/hira
Telecentre Communal

25
26 Culture et
Communication
27
28
29
30 Le monde Rurale
31
32 Propreté Foncier
33 Immobilier de Bureau
34
35
36
37
38
39 Construction Bureau
FKT
40
41
42 Protection du Parc
43 Bonne gouvernance
44

Distribution des charrues
FKT 08x02
Etudes de trois Barrages
Mise en place de Guichet
Foncier
Achat Ordinateur
Achat voiture (Rocky)
Achat table de Bureau
Achat Table de réunion
Achat camera
Achat Chaises pliantes
Bureau du FKT
Ambalafary
Bureau du FKT
Tsaratanana
Bureau du FKT
Mangatokana
Acquisition voiture
pompier
Meilleur Commune Santé
Meilleur Commune
régionale

01
03

Thai-Mada
Commune

01
01

Commune
Commune

01
16

Ministère de la
poste
Commune

03
01

Commune
Commune

09
01
05
01
01
12
01

Commune
Commune
Commune
Commune
Commune
Commune
FDL

01

FDL

01

FDL

01

ASPS/COSAP

01
01

Santenet
Etat Malagasy

Du Maire Philippson

1.4 À Petit Budget: Un bungalow à l’hôtel Chez Momo
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Photo Par Travelpod

1.5 Les Plus Chers: Une chambre à l’Isalo Rock Lodge

Photo Par Benjamin Cook

1.6 La Maison de l’Isalo (centre d’interprétation)
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Photo Par Webshots

GLOSSAIRE
•

Brousse (f): une zone rurale avec des ressources limitées

•

Centre de Santé de Base I (m): un centre médical sans un service de maternité

•

Centre de Santé de Base II (m): un centre médical avec un service de maternité

•

Divisions administratives (fp): l’état de Madagascar est divisé: fokontany (quartier),
commune, district, région, nation

•

Entretien formel (m): un entretien qui est prévu

•

Entretien informel (m): un entretien qui n’est pas prévu

•

Fokontany (m): la forme la plus locale de gouvernement élu; la taille de la population
d’un quartier
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•
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Vazaha (m): un mot malgache pour les étrangers, principalement d’origine européenne

Photo Par Adrienne DaGue
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